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Rien qu’en ce début d’année (mois de janvier), notre 
Association a enregistré 180 nouvelles adhésions.

Ce magnifique résultat est le travail des personnes bénévoles 
qui accueillent quotidiennement les visiteurs à l’entrée du 
Bioparc devant la boutique.

Avec beaucoup de patience, salive et gentillesse, la 
conception du parc est expliquée à chaque personne ou 
groupe : première visite, visite découverte, donc offerte ; 
ensuite il faut adhérer à l’Association car le Bioparc est une 
fondation privée.
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Et là encore nous constatons que la plupart des visiteurs 
jouent le jeu et viennent spontanément chercher une carte 
de membre tout en se félicitant de pouvoir nous aider.

C’est ainsi que grâce à tous nos membres, nous pouvons 
aider le Bioparc dans son bon fonctionnement.

C’est toujours un grand plaisir de vous rencontrer et partager 
avec chacun d’entre vous quelques propos.

Maryse Morzier 

Edito

2
LE JOURNAL DU
BIOPARC GENÈVE2
LE JOURNAL DU
BIOPARC GENÈVE



1. Les fossas du Bioparc
Le fossa, prononcé [fusə] (« foussa ») en malgache, est 
une espèce de mammifères féliformes, de la famille des 
eupléridés, endémique de Madagascar. 

Deux fossas, ambassadeurs de leurs cousins sauvages, ont 
rejoint le Bioparc il y a quelques années. Vous les connaissez 
peut-être déjà ? Sakani, notre mâle, né en France le 8 juin 
2018, est arrivé chez nous le 24 octobre 2019. Vanilla, notre 
femelle, née le 20 juin 2020 en Belgique, est arrivée ici le 22 
juin 2022. Agés donc respectivement de bientôt 6 et 4 ans, 
nos deux loulous ont encore de belles années devant eux, leur 
espérance de vie étant d’une vingtaine d’années. Ces deux 
fossas sont les seuls présents en Suisse et font partie des 
quelques 90 individus hébergés en parc animalier dans toute 
l’Europe ! Dans ce cadre, ils font partie d’un EEP, programme 
européen pour les espèces menacées, qui permet la gestion 
des individus d’une espèce animale (élevage, conservation, 
etc.), en tenant compte des particularités de l’espèce en 
général et de celles des individus en particulier, en termes de 
compatibilité génétique notamment. 

2.  Un nom sur mesure !
Le nom scientifique du fossa est Cryptoprocta ferox (rien 
que ça !).  Le nom de genre, Cryptoprocta, est formé du grec 
ancien kruptos (« caché ») et proktos (« anus »). Anus caché ? 
Eh oui, ce drôle d’animal possède une glande périanale à 
l’intérieur d’un sac anal, qui entoure son anus comme une 
poche. La dénomination spécifique ferox est, quant à elle, 
dérivée de ferus, « sauvage ». 

3. Vulnérable
Selon la liste rouge de l’Union Internationale pour la 
Conservation de la Nature (qui est un inventaire de l’état 
de conservation global de milliers d’espèces végétales et 
animales), le statut de conservation du fossa est « VU » pour 
VULNÉRABLE. Cela signifie qu’il est confronté à un risque 
élevé d’extinction à l’état sauvage. Les causes principales ? 
La chasse ou encore la fragmentation, voire la disparition, 
de son habitat (qui induit des difficultés à trouver des proies, 
des partenaires sexuels, etc.). En un mot : l’Homme. Les 
données actuelles suggèrent qu’il reste au grand maximum 
2’500 fossas en milieu naturel, mais, cet animal étant 
particulièrement discret, le recensement de sa population 
est difficile et incertain.

4. Mâle ou femelle ?
La femelle fossa présente une masculinisation transitoire, aux 
alentours de deux-trois ans. Une quoi ? Une masculinisation, 
avec le développement d’un clitoris imposant et épineux, 
aux allures de pénis ; transitoire, qui diminue à mesure 
que l’animal grandit. La femelle va également sécréter une 
substance orangée, qui va colorer ses parties inférieures, 
dont son bas-ventre, un phénomène observé normalement 
uniquement chez le mâle sexuellement mature. L’hypothèse 
est que cette sorte de «déguisement» permettrait aux jeunes 
femelles d’éviter 1. le harcèlement sexuel des mâles adultes 
et 2. les agressions des femelles territoriales. Que la nature 
est bien faite !

5. L’arbre de l’amour
Une fois prête pour l’accouplement, la femelle, qui atteint 
sa maturité sexuelle aux alentours de 3-4 ans, va s’installer 
en haut d’un arbre (très souvent le même d’une année sur 
l’autre), autour duquel vont se rassembler, et se battre, 
plusieurs mâles désireux d’attirer ses faveurs. Celle-ci peut 
choisir de s’accoupler avec un ou plusieurs mâles, pendant 
environ une semaine, où chaque copulation peut durer 
plusieurs heures. En résumé, les femelles s’approprient 
un site de rencontre et choisissent leur(s) partenaire(s) 
sexuel(s)… Du jamais vu chez les carnivores ! 

Le saviez - vous ?
10 « FUN FACTS » SUR LE FOSSA !

© Chloe Gonseth
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6. En solo !
Les fossas sont des animaux solitaires et territoriaux. Cela 
explique pourquoi Sakani et Vanilla vivent séparément 
au Bioparc. Jetez un coup d’œil à leur enclos lors de votre 
prochaine visite ! Vous y verrez une petite porte, entre 
les deux enclos, qui nous permettra de réunir ces deux 
amoureux en temps voulu. 

Les mâles et femelles interagissent, brièvement, le temps de 
la copulation uniquement. Les mères élèvent ensuite seule 
leurs petits (entre deux et quatre par portées, parfois jusqu’à 
six), qui naissent après trois mois de gestation. Une fois 
sevrés, à l’âge d’environ 5 mois, les petits partent chacun de 
leur côté en quête d’un nouveau territoire ! 

7.  Un acrobate hors pair 
Le fossa vit en forêt et sa physionomie est particulièrement 
adaptée au milieu arboricole : sa (très) longue queue 
(quasiment aussi longue que son corps) lui permet par 
exemple de s’équilibrer ; ses griffes semi-rétractiles lui 
permettent de grimper aux arbres et d’en descendre, 
souvent tête la première ; ses chevilles très flexibles lui 
permettent de faire des sauts impressionnants d’un arbre à 
l’autre… Bref, c’est un acrobate ! Il est donc particulièrement 
important de cultiver chaque jour son bien-être physique et 
psychologique. 

Au Bioparc, nous proposons régulièrement des 
enrichissements divers et variés à nos fossas. Sensoriel 
(odeur déposée, ou son diffusé, dans l’enclos), alimentaire 
(nourriture cachée, éparpillée, suspendue), environnemental 
(nouvelle structure), cognitif (jeux, casse-tête, labyrinthe), 
ou un peu de tout cela à la fois, l’enrichissement permet à 
l’animal de se dépenser, de réfléchir, de s’occuper, tout en 
montrant des comportements naturels.

Dans ce cadre, une roue d’exercice, environ huit fois plus 
grande qu’une roue d’exercice classique pour petits rongeurs 
et en métal, pour résister aux crocs acérés de Vanilla et Sakani, 
a été installée ! Nous proposons également un « training », 
chaque jour à 13h45, au cours duquel une partie de la ration 
alimentaire est distribuée. Nous sommes d’ailleurs les seuls 
au monde à proposer cet exercice en contact direct. Pour 
Sakani et Vanilla, ce training permet d’interagir, courir, 
sauter, grimper. Pour les soigneurs, il permet d’observer les 
animaux au plus près et de déceler toute anomalie le plus 
rapidement possible. Pour les visiteurs, il permet d’observer 
les compétences incroyables de ce prédateur / gymnaste 
comme nulle part ailleurs. Bref, c’est tout bénef !

42, route de Satigny - 1242 Satigny - Genève

Tél 022.341.40.41 - Fax 022.341.65.65

contact@pams.ch - www.pams.ch

Produits     Appareils     MultiserviceS
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© Chloe Gonseth

8.  Un redoutable chasseur
Le fossa est l’un des huit carnivores endémiques de 
Madagascar et le plus gros carnivore terrestre de toute l’île. 
Cathéméral, il a des périodes d’activité aussi bien le jour que 
la nuit ! Il est le seul prédateur malgache capable de chasser 
les lémuriens adultes, peu importe leur espèce. Ainsi, il peut 
s’en prendre aussi bien à un microcèbe mignon, d’environ 
60g, qu’à un indri, de près de 9kg (soit environ 90% de son 
propre poids, les mâles adultes pesant en moyenne 10kg) ! 
Au menu des fossas, on trouve également des reptiles, 
oiseaux, rongeurs, insectes ou même des crabes. Au Bioparc, 
les repas sont variés et composés, entre autres, de poulet, 
dinde, caille, gibier, ou encore de rat.

9. Communication
Le fossa communique principalement par des vocalisations 
(telles que ronronnements, halètements, cris de menace) 
et des odeurs. Des glandes dans les régions anales et de la 
poitrine, plus développées chez le mâle que chez la femelle, 
lui permettent de marquer son territoire.

10. Info ou intox ?
À Madagascar, les contes et fables sur cet étrange animal à 
l’allure de chat / mangouste / écureuil géant, sont nombreux. 
Il s’en prendrait aux enfants qui se baladent seuls en forêt… 
Il transmettrait à celui qui le mange ses défauts, tels que 
l’avidité et l’agressivité… Son odeur seule pourrait tuer la 
volaille… En léchant une personne endormie, il pourrait 
l’envoûter pour la dévorer… Mais rassurez-vous, une seule 
chose est sûre et certaine à son sujet : le fossa est un animal 
incroyablement fascinant !© Chloe Gonseth

Training fossas 
Pour assister au training de nos fossas,  

rendez-vous au Bioparc Genève chaque jour à 13h45 !
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Des activités  variées, rien que pour vous !
Comme on le sait bien au Bioparc, « on protège ce que l’on 
aime et on aime ce que l’on connaît » (Jacques Cousteau). Il 
est donc crucial pour nous de faire connaître à nos visiteurs 
notre parc et ses habitants (à plumes, poils ou écailles), 
afin qu’ils apprennent à les aimer et souhaitent s’engager 
activement pour leur protection ! L’une de nos missions 
principales est donc l’éducation, mission menée à bien depuis 
près de trois ans par la talentueuse et inventive Nelly Bettens.  

Son rôle ? Sensibiliser 
nos visiteurs, petits 
et grands, à la conservation de la 
biodiversité d’ici et d’ailleurs, par le biais de diverses activités : 
nourrissages et rencontres commentées, visites guidées, 
ateliers thématiques et ciblés, affiches pédagogiques… Il y 
en a pour tous les goûts !

Pour en savoir plus, rendez-vous sur notre site internet, onglet « VOUS », puis « Réserver une activité » !

Nouveauté pour les enfants !
Grâce au soutien de nombreux bénévoles, notamment Elisa 
Gassert (artiste-peintre), Eric Morzier et Rob Adams (artistes-

à-tout-faire), un atelier créatif a récemment 
vu le jour au Bioparc ! L’aménagement de cet 
atelier a également été possible grâce à la 
générosité de l’entreprise genevoise M3 (et 
leurs donations de nombreuses fournitures, 
telles que lampes, palettes, etc.),  
ainsi qu’aux habiles coups de pinceaux de 
nos jeunes artistes, Luisa et Adèle !

Cet atelier s’ajoute aux autres 
aménagements destinés aux plus 
jeunes et déjà présents au Bioparc : un 
amphithéâtre chez nos chamelles et 
chèvres (il faut le voir pour le croire !) 
ainsi qu’une tente évènements  

(pour les anniversaires, entre autres) et une place de jeux, 
modeste mais très appréciée. 

Cet atelier créatif, véritable cocon éducatif, permettra 
d’accueillir des groupes scolaires dans une ambiance calme, 
propice à la découverte de la biodiversité et, bien entendu, 
adaptée à tous les âges : lémuriens peints sur les murs, 
crayons et feutres, généreusement offerts par la maison 
genevoise Caran d’Ache, pour laisser parler son cœur et 
sa créativité, jeux thématiques, plumes, poils, mues de 
serpents… Bref, de quoi régaler tous ces petits curieux !

Le Bioparc, mission ÉDUCATION !

Atelier créatif

© Elisa Gassert

Rejoignez-nous !
Pour réaliser cet ambitieux travail, Nelly encadre une équipe 
d’éco-bénévoles et de bénévoles qui la soutient dans ses 
différents projets. Vous êtes motivé, volontaire, vous avez 
la tête remplie d’idées et vous aimez le contact avec les 
animaux, humains inclus ? N’hésitez pas à nous contacter !

Intéressé(e) pour rejoindre l’équipe « Education » ? 
Contactez Nelly sans plus tarder, à l’adresse 

suivante : nelly.bettens@bioparc-geneve.ch

A P P A R E I L S  M E N A G E R S

Vente et dépannage
 depuis 1973

Rue Necker 9 - 1201 Genève - 022 732 52 38
w w w . j e a n g r u n d e r . c h

Tente évènement
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A l’heure de la mise sous presse du magazine, la synthèse, 
esquissée et traduite dans le masterplan en fin d’année 2023, 
n’a pas encore été validée par les autorités cantonales. Comme 
rappelé dans l’article de décembre, les acteurs sur le terrain 
de Belle-Idée sont nombreux et leurs besoins spécifiques 
doivent faire l’objet de pesées d’intérêts délicates de la part 

de l’Etat propriétaire. Il n’en 
demeure pas moins que 
pour le Bioparc, compte tenu 
de la vétusté et l’exiguïté 
des infrastructures dans 
lesquelles nous devons 
héberger nos animaux et 
travailler, il y a urgence. 

L’État ayant confirmé l’attribution de l’emplacement et la 
superficie des constructions du Bioparc à Belle-Idée, nous 
avons donc décidé de lancer l’étude architecturale, financière 
et fonctionnelle du futur Bioparc. Une réunion de lancement a 
eu lieu en janvier, suivie en mars d’une réunion de terrain. Un 
mandataire a aussi été désigné pour suivre spécifiquement 
le projet et accompagner techniquement nos équipes 
d’architectes. Qui sont-ils ? Le bureau d’architecte Brodbeck 
Roulet connaît Genève et ses contraintes légales. Il a pris le 
risque depuis deux ans de nous accompagner dans l’esquisse 
des premiers plans et se trouve tout désigné pour être notre 
partenaire local dans ce projet. 

La construction d’un parc animalier est cependant complexe, 
probablement bien plus qu’un projet destiné à héberger des 
humains. Les besoins diffèrent pour chaque espèce et nous 
en avons près de nonante ! On ne place pas le renard à côté 
du poulailler, ni le fossa avec les lémuriens.  Nos espèces 
tropicales ont toutes besoin de chaleur, aujourd’hui procurée 
majoritairement par des chauffages électriques, installés au 
gré des besoins et comme se faire pouvait.  Les « pétages de 
plomb » sont réguliers et la facture aussi nous fait « péter 
les plombs »… La construction d’un biodôme pour les réunir 
n’est donc pas un luxe mais elle a un prix elle aussi.

Nous souhaitons un projet exemplaire en termes de 
durabilité et de conditions d’hébergement et nous devons 
donc nous entourer d’une équipe spécialisée. Les architectes 
du bureau allemand Zooplanung, ont construit de nombreux 
parcs animaliers dans le monde. Nous connaissons de 
longue date leur motivation à nous aider, ils font donc 
naturellement partie du projet. Enfin, nous remercions le 
bureau Architecture Management Conseils d’avoir accepté 
de nous assister durant toute la réalisation de ce magnifique 
projet dont nous espérons vous dévoiler les premières 
esquisses d’ici l’été.
 Christina Meissner

Dr Chloe Gonseth et Aldo, Joke Leon Klein et Dr Tobias Blaha
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« Que de changements depuis cette première réunion, 
en octobre 2018, concernant le futur Bioparc… Il n’était 
même pas encore baptisé à l’époque ! Mais tant de choses 
inchangées aussi : notre motivation, notre amour pour ce 
métier, notre passion et notre envie d’aller plus loin (rive 
gauche, nous voilà !), ensemble ! » Dr Chloe Gonseth

Nouveau Bioparc, planche à dessins activée 

Première réunion de travail pour le 
futur Bioparc

2024202420182018
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Comme vous le savez peut-être déjà, le centre de soins 
du Bioparc Genève et cinq autres centres de soins  
genevois (le centre Arbor, le Centre Ornithologique de 
Réadaptation, le Centre de Réadaptation de Rapaces, 
le centre SOS hérissons et le Vivarium de Meyrin) ont 
récemment créé le Collectif des centres de soins de la faune 
sauvage, pour sensibiliser le grand public aux besoins de la 
faune sauvage et agir, encore et toujours, pour la protection 
de la biodiversité locale.

Un centre actuel limité
Soyons honnêtes, le centre de soins du Bioparc, installé 
au rez-de-chaussée, est relativement limité, en termes 
d’espace, d’hygiène et d’intimité… Les conditions de travail 
sont donc loin d’être optimales, en particulier pour l’équipe 
vétérinaire, composée de notre directeur, le Dr med. vet. 
Tobias Blaha (a-t-on encore besoin de le présenter ?), et de 
deux bénévoles, Mathilde (docteur vétérinaire également) 
et Lélia (assistante vétérinaire). Afin de pouvoir réaliser 
des chirurgies complexes ou des radiographies, le Bioparc 
a la chance de pouvoir collaborer étroitement avec le Dr 
Uebersax, membre de notre Fondation et directeur de la 
clinique vétérinaire des Tuileries. Mais l’équipe manque alors 
cruellement d’indépendance et d’autonomie, en particulier 
dans les situations urgentes, qui sont les plus fréquentes. 
Heureusement, notre Tobias ne manque pas d’imagination !

Une ambulance d’occasion 
comme hôpital vétérinaire ? 
De nombreux animaux sont accueillis chaque année dans 
notre centre de soins et la grande majorité a besoin de soins 
médicaux, voire d’interventions chirurgicales. Rappelons en 
effet que la plupart de nos patients n’est généralement ni 
toute jeune, ni en grande forme ! Il peut s’agir de la faune 
locale sauvage, généralement blessée ou affaiblie, ou bien 
d’animaux exotiques trouvés errants ou saisis par les autorités 
et confiés à nos bons soins par les gardes de l’environnement, 
le Service de la Consommation et des Affaires Vétérinaires 
(SCAV) ou encore la police ou le Service d’Incendie et de  
Secours (SIS). 

Pour pallier aux différentes limites de nos infrastructures 
actuelles, et pour faire face au nombre toujours croissant de 
petits (et de gros) patients, le Dr Blaha a eu la brillante idée de 
recycler et de transformer une vieille ambulance d’occasion 
pour en faire un dispensaire, vétérinaire, sur mesure ! Un bon 
point pour les animaux, mais aussi pour la planète, et qui 
nous permettrait d’apporter une aide rapide et efficace aux 
animaux en détresse. 

Comme expliqué par le Dr Blaha, une ambulance serait une 
solution d’urgence idéale pour le centre de soins actuel du 
Bioparc, avant son déménagement tant attendu sur Belle-
Idée, à Thônex. Mais comment une telle idée a-t-elle germé 
dans la tête de notre vétérinaire préféré ? 

Tobias s’est tout simplement inspiré du travail incroyable 
de l’association « Tierrettung München » (littéralement 
« sauvetage d’animaux Munich »), pour laquelle il a travaillé 
entre 2014 et 2017, à Munich et alentours. Encadré par une 
équipe vétérinaire professionnelle, et en parallèle de ses 
études, Tobias intervenait alors à bord d’une ambulance, à 
toute heure du jour et de la nuit, pour prodiguer les premiers 
soins vétérinaires aux animaux dans le besoin, quels qu’ils 
soient. Des histoires passionnantes, et assez nombreuses 
pour remplir une encyclopédie ! Un chat coincé dans le 
moteur d’une voiture, un geai blessé, une chouette hulotte 
en péril, et j’en passe… À l’époque déjà, Tobias était dévoué 
corps et âme à la cause animale. Alors, si on mettait en place 
un « Tierrettung » Genève ? 

Du nouveau dans notre centre de soins !

Si vous trouvez un animal exotique errant dans 
le canton de Genève, merci de contacter le SCAV 
dans les plus brefs délais, au 00 41 22 546 56 00. 

Si vous trouvez un mammifère sauvage, de la 
faune locale, blessé ou dans le besoin, merci de 

contacter les gardes de l’environnement le plus 
rapidement possible, au 00 41 022 388 55 00.

Illustration ELISA GASSERT
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Sauvetage d’animaux, version Genève
Un tel projet permettrait à l’équipe du Bioparc de bénéficier de meilleures 
conditions de travail et de donner le meilleur d’elle-même. Grâce à l’aide 
du Conseil de Fondation, des membres de l’Association et de potentiels 
donateurs, ce projet pourrait prendre vie rapidement et permettre au Bioparc 
de continuer cette mission de centre de soins qui lui tient tant à cœur ! À 
terme, cela pourrait même permettre à l’équipe d’intervenir sur place, en 
allant à la rencontre de l’animal blessé dans les meilleurs délais. À ce jour, 
c’est malheureusement à l’animal blessé d’arriver jusqu’à nous.
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Dans les coulisses de notre 
programme d’Intervention 
Assistée par l’Animal ! 
Depuis plusieurs années déjà, le Bioparc Genève propose 
un programme d’Intervention Assistée par l’Animal 
(IAA). Ce programme s’adresse à toute personne dans le 
besoin (enfants, adolescents, adultes, personnes âgées), 
dans des cadres variés (privé ou institutionnel) et s’adapte 
à chaque problématique (troubles moteurs, détresse 
psychologique, troubles du spectre autistique, troubles 
de la communication, troubles de l’apprentissage, anxiété 
généralisée, etc.). 

Un travail d’équipe !
Irene Pareja, psychologue, et Quentin Dimier, intervenant 
en médiation animale et responsable du projet IAA au 
Bioparc, concoctent des séances d’une heure, individuelles 
ou en groupe, ciblées et personnalisées en fonction de 
chaque participant, dont le principe de base est de mettre 
en relation un patient et un animal. En effet, la présence de 
l’animal en soi génère une motivation toute particulière et 
va très souvent permettre aux participants de se dépasser 
et de développer de nombreuses aptitudes. Lors des séances 
IAA, la confiance en soi, le rapport à l’autre ou encore le sens 
des responsabilités et de l’observation pourra être travaillé. 
Parfois, la coopération, la capacité d’adaptation, ou encore 
l’autonomie seront mises en avant. 

Pour les personnes souffrant 
de dépression, ou les 
personnes âgées, la présence 
et le contact de l’animal (mais 
aussi du médiateur) favorisera 
le bien-être et limitera le 
sentiment de solitude et 
d’isolement. L’idée est de 
puiser dans les ressources 
personnelles de chacun, 
d’en découvrir certaines et 
d’en renforcer d’autres, en 
stimulant la sphère cognitive, 
émotionnelle et/ou motrice. 

L’IAA, côté animaux !
A ce jour, de nombreux 
animaux du Bioparc font 
partie de notre programme 
IAA : des mammifères 
(tels que nos cochons, 
chèvres, rats domestiques, 
lémuriens, chameaux, 
lapins, ânes, ou encore 
cochons d’Inde), des 
oiseaux (tel qu’Aldo, notre 
célèbre cacatoès, mais aussi 
certaines de nos poules 
ainsi que nos pigeons queue-de-paon) et des reptiles (notre 
python royal, notre plus jeune boa de Madagascar et notre 
agame barbu). Cette diversité d’espèces et d’individus 
(chacun ayant son propre caractère), proposée nulle part 
ailleurs, permet à chaque participant de trouver ce qui lui 
convient le mieux, tout en respectant bien sûr l’animal. En 
effet, certains sont plus ou moins sensibles au bruit, certains 
sont plus ou moins réservés, certains sont plus ou moins 
robustes, fragiles, etc. Rien n’est laissé au hasard ! 

Mais alors, comment choisir les animaux qui pourront 
rejoindre les séances ? Comment s’assurer que l’animal soit 
disposé à y participer, en toute sécurité pour lui et pour 
l’autre ? Comment permettre à nos animaux de s’épanouir 
lors des séances, autant que peuvent s’épanouir les 
participants humains ? C’est l’affaire de notre équipe IAA ! 

IAA
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Vanessa et Betty

Laetitia et Blondie
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Juliette et Tango
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Martine et Léontine
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L’IAA, côté bénévoles !
Les animaux vont être choisis par notre équipe en fonction 
de divers critères (caractère, taille, attitude, contact avec 
l’humain, etc.). Les activités proposées lors des séances 
IAA devront constituer pour eux des enrichissements 

positifs, divers et variés, 
leur permettant de se 
dépenser, de réfléchir, 
de s’occuper, d’interagir, 
tout en montrant des 
comportements naturels 
pour eux et, cela va de soi, 
sans danger. En résumé, 
pour décider si oui ou non 
l’animal pourra participer, 
il faut le connaître par 
cœur ! 

Une mission délicate, 
acceptée par nos 

bénévoles IAA, encadrés par Quentin. À ce jour, Quentin 
encadre 10 bénévoles incroyablement efficaces et ultra 
motivés ! Joana, Martine, Amandine, Juliette, Marie-
Dominique, Laetitia, Camille, Corinne, Vanessa et Andres 
ont pour tâche de passer le maximum de temps auprès 
de nos animaux et de leur proposer un training adapté, 
en fonction des objectifs et des activités qui leur seront 
proposés lors des séances IAA. Ce training est très varié 
mais demande toujours rigueur, patience et régularité ! 
La procédure est documentée et le protocole bien  
précis. En somme, un travail d’orfèvre !

Il s’agit notamment d’apprendre différents exercices à 
l’animal : accepter une friandise à la main, se déplacer d’un 
point à un autre, entrer dans une boîte de transport sur 
demande afin de pouvoir être déplacé sans stress, effectuer 
des rappels (tels que venir au bras pour les oiseaux ou aux 
pieds pour les cochons !), suivre un petit parcours d’obstacles, 
accepter le licol ou le harnais pour une promenade, monter 

sur la balance, etc. 

Dit comme ça, ça n’a l’air de 
rien… Et pourtant ! Il faut 
du temps, et beaucoup 
d’efforts, pour qu’une véritable 
confiance, durable, s’installe 
entre l’homme et l’animal. Sans 
cet entraînement quotidien 
(notre équipe IAA est présente 
du lundi au dimanche), les 
séances d’IAA ne seraient 
ni aussi plaisantes, ni aussi 
bénéfiques, pour les animaux, 
qu’ils soient humains ou non. 

Un immense merci donc à 
nos précieux bénévoles, sans qui la réussite de ce programme 
serait tout simplement impossible ! 

Corinne et un pigeon
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Si vous aussi vous souhaitez vous lancer dans  
cette belle aventure, n’hésitez pas à nous contacter  

à l’adresse suivante : 
quentin.dimier@bioparc-geneve.ch ! 

Marie-Dominique et nos lapins

Joana et nos lapins
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Amandine et Elvis
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Camille et Chouquette
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Fête du 
printemps

©Chloe Gonseth

©Chloe Gonseth

©Chloe Gonseth
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L’équipe des malakoffs

Joyeuses Pâques !

Pierre Challandes et Karine, la trésorière de l’Association

Nelly et Olivia aux crêpes

À la chasse aux oeufs !

Serve the City toujours présent ! Des visiteurs ravis !

Le comité de l’Association Suzanne aux boissons !
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L’ASSOCIATION DES AMIS DU PARC 
CHALLANDES

https://candeo.ch

Candeo Corporate Services SA

1, Place de Saint-Gervais 
1201 Geneva +41 22 907 71 20 
Switzerland contact@candeo.ch

Convocation à l’assemblée 
générale 2024
MERCREDI 19 JUIN 2024 À 18H30
au Bioparc Genève 
33 route de Valavran
1293 Bellevue 

Ordre du jour : 
 ▪ Ouverture de l’Assemblée par la Présidente
 ▪ Approbation du procès-verbal de la dernière AG
 ▪ Rapport de la Présidente sur l’activité de l’Association 

pendant la période écoulée
 ▪ Rapports de la trésorière et des contrôleurs des comptes
 ▪ Approbation des rapports et comptes 
 ▪ Fixation des cotisations
 ▪ Élection des membres du comité
 ▪ Élection des vérificateurs des comptes
 ▪ Modification de l’article 19 des statuts (voir ci-contre)
 ▪ Propositions individuelles

Exonération des impôts cantonaux, 
communaux (ICC) et fédéral direct 
(IFD) – modification des statuts.
Dans un courrier daté du 26.09.2023, l’Administration fiscale 
cantonale nous a communiqué que l’Association des Amis 
du Parc Challandes est toujours exonérée pour une durée de 
5 ans sous réserve que l’article 19 des statuts soit modifié 
comme suit :

Teneur actuelle :
Le solde actif éventuel et les biens de l’Association seront 
affectés à la Fondation Bioparc Pierre Challandes ou à d’autres 
institutions poursuivant le même but ou à but caritatif.

Nouvelle teneur :
 « En cas de dissolution de l’Association, l’actif disponible 
sera entièrement attribué à une autre institution 
poursuivant un but d’intérêt public analogue à 
l’Association et bénéficiant de l’exonération d’impôt. En 
aucun cas, les biens ne pourront retourner aux fondateurs 
physiques ou aux membres, ni être utilisés à leur profit en 
tout ou en partie et de quelque manière que ce soit ».

Le Comité

Les membres qui souhaitent qu’un objet soit 
traité par la prochaine assemblée générale doivent 

en informer le comité par courrier recommandé 
au plus tard 10 jours avant l’Assemblée.

Afin de renouveler votre cotisation ou de faire un don, 
un bulletin QR est inséré dans ce journal pour aider 

les personnes qui continuent de payer à la Poste.

Pour les autres, vous pouvez sans autre 
utiliser le numéro IBAN CH31 0900 0000 1200 

5328 7 pour effectuer votre versement.

Nous vous remercions pour votre précieux soutien.
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Merci à la Tribune de Genève pour la 
mention du Bioparc dans son article sur 
le climat genevois.

Nouvelles 
du Bioparc

Grâce à Vins, Nathalia et leur 
« Falkor » à deux roues, notre célèbre 
queue de lémurien voit du pays ! 
Merci pour ce soutien, qui nous fait 
rêver et voyager ! Pour suivre leurs 
aventures, c’est par ici, sur Instagram :  
@takemeeverywhere

# MÉDIAS

# TOUR DU MONDE

#  L’ANIMAL DE 
L’ANNÉE 2024

Pro Natura a choisi le putois 
comme animal de l’année 2024 ! 
Pas de putois au Bioparc, mais 
deux furets, Billy et Noctis, des 
proches cousins du putois, qui 
nous aideront à sensibiliser nos 
visiteurs au sort menacé de ce 
petit mustélidé.

# ADIEU SIXTUS

Sixtus, le doyen de notre groupe 
de wallabies, nous a quittés 
brutalement quelques jours 
après Noël. Il a vécu une dizaine 
d’années au Bioparc, où il était 
arrivé en 2014. Adieu cher ami, on 
ne t’oubliera jamais ! 

Beaucoup de nouveaux arrivants au Bioparc, 
trouvés abandonnés, errants dans les rues de 
Genève. Les derniers en date ? Starsky et Hutch, 
deux canaris déposés par la police genevoise.  
Devinez qui les a baptisés !

# NOUVEAUX VENUS 

# SOUTIEN

Un immense merci aux bénévoles 
chevronnés de Serve The City 
Geneva qui nous ont de nouveau 
prêté mains fortes avant le retour 
des beaux jours… Nouveaux 
copeaux ou sable dans les enclos, 
grand nettoyage, les bénévoles 
de STC semblent infatigables. 
Des sourires, de la bonne humeur 
et une énergie contagieuse ! 

# CHUTE D’ARBRE

Le dérèglement climatique et la 
pression exercée par les voitures 
(et les avions !) provoquent 
des chutes d’arbres régulières 
autour du Bioparc. Le parking est 
désormais strictement réservé au 
personnel de l’ECPS Valavran, à 
celui du Bioparc et aux personnes 
à mobilité réduite, sur demande.

©Chloe Gonseth

©Maryse Morzier
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Le canard du GHI souhaite rejoindre notre 
parc ! Un grand merci à lui… Il sera toujours 
le bienvenu chez nous !

Le Bioparc Genève à l’honneur 
dans le calendrier 2024 du 
Service des Prestations Complé-
mentaires, du DCS, quelle fierté !

Un tout grand merci à la Fondation 
ProSpecieRara avec laquelle de 
beaux projets se poursuivent en 
2024, notamment la seconde 
édition de notre cours de détention 
lapins, le 1er juin 2024, à destination 
des éleveurs débutants, et 
la sauvegarde de la poule 
appenzelloise huppée blanche.

Nos jumeaux Antsangys (rat arboricole à 
queue blanche de Madagascar), nés le 30 
décembre 2023, grandissent à vue d’œil 
et se portent à merveille ! Leurs yeux se 
sont ouverts au 21ème jour.

# ÇA POUSSE !

Un grand merci au procureur 
Pierre Bayenet et sa famille pour 
leur visite, le 9 mars 2024 ! 

Un bel article dans Bien Venue 
magazine, signé Victoire 
Beauverd, que nous remercions 
infiniment !

Des filets, posés il y a 30 ans pour 
éviter la présence des milans 
qui gênait les avions, ont dû 
être raccommodés cette année ! 
Un grand merci à l’aéroport 
de Genève-Cointrin pour les 
réparations.

Merci (bis) à la Tribune de Genève 
pour son article concernant notre 
centre de soins et notre projet 
« Ambulance » !

# DRÔLE DE CANARD

Aldo, Janus et tous leurs colocataires protégés par  
ProtectionOne ! Merci pour ce bel article.

# MERCI# VISITE VIP

# RÉPARATION# COLLABORATION

# MÉDIAS

#  PROTECTION RAPPROCHÉE

# MÉDIAS

©Chloe Gonseth ©Chloe Gonseth

©Maryse Morzier

©Christina Meissner
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Suivez l’actualité du Bioparc  
sur les réseaux sociaux 

@bioparcgeneve
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